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DES  EAUX  DE  LA  B  DISSE 

PRES  DE  CHAMBERY, 

F  À  I  T  E 

A  l’invitation  de  M.  Fleury,  Docteur  de 
Montpellier  6c  de  Turin,  repréfcntant  le 
Magistrat  du  Proto-Médicat  dans  la  Ville 
de  Chambéry  6e  Province  de  Sa voye,  Mé¬ 
decin  confukant  honoraire  de  S.  A.  R.  Mon- 
fèigneur  le  Duc  de  Parme ,  £cc. 

PAR  M.  TISSIER, 

M\  en  Pharmacie  de  la  Ville  de  Lyon; 

Tant  à  la  fource  que  fur  les  eaux  tranfporcées. 


CHAMBERY, 

De  l'Imprimerie  de  M.  F.  Gorrin  ,  Imprimeur  du  Roi* 
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AVERTISSEMENT.  * 

Z  ES  propriétés  des  Eaux  ferrugi - 
neufes  de  la  Boijfe ,  les  maladies 
pattdef quelle  s  leur  Jalubrité  ejl  jour¬ 
nellement  conjlatée ,  &  leur  action  fur 
le  Corps  Humain  ayant  été  expofées 
dans  ma  Lettre  fur  leurs  vertus*  :  U 
convient  actuellement  ,  pour  remplir 
mes  engage  mens ,  de  publier  leur  Ana- 
lyfe ,  que  M.  Tissier  ,  aufi  habile 
Pharmacien  que  Chimijle  éclairé ,  vint 
exécuter  dans  le  mois  dé Août  dernier , 
tant  à  la  Jource  que  fur  les  eaux  tranf- 
portées  y  enpréfence  de  M.  Potot,. 
Profejfeur  agrégé  du  Collège  de  éMéde- 


Voyés  Lettre  fur  les  vertus  des  EauxTerrugineufes 
de  la  Boifle  près  de  Chambéry ,  écrite  à  M.  Potot  * 
Profelïeur  du  Collège  de  Médecine  de  Lyon,. par  M. 
Fleury ,  &c.  Chambéry,  chez  J.  Lullin,  grande-rue , 
à  la  Bible  dfOr,  177  8. 


cine  de  Lyon ,  qui  depuis  un  mois  en 
faifoit  u fage.,  .  . 

Les  principes  volatils  de  ces  Eaux 
ne  pouvant  être  ajfujettisà  la  Chimie , 
parce  qu’ils  font  incoercibles ,  étoient 
aj]e\  prouvés  par  les  effets  fa/utaires  ' 
qu’elles  produifoient  dans  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  maladies  chroni¬ 
ques  ,  qu’aucune  autre  Eau  minérale 
connue  jufqu’ici  :  Il  étoit  quefhon  de 
découvrir  les  principes  fixes  dont  elles 
font  imprégnées ,  qui  avaient  échap¬ 
pés  à  plufieurs  Artifies,  &  que  M.  T if- 
fier.  a  démontré  avec  autant  d’exacli - 
lude  que  de  précifion ,  dans  fon  Analyfe. 

Il  cfi  fiateur  pour  M.  Boiffet  le  fils , 
d’avoir  atteint  le  même  but  dans  fies 
Ejfàis  analitiques par  des  procédés  dif- 
jértns. 

r  -  »'  à  f  '  •  «  ,~r  **:  •  :  ■  '*  ’ 

Chambéry  le  6  Mars  1779. 
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Fleury y  P.M. 


DES 


EAUX  DE  LA  BOISSE 

PRÈS  DE  CHAMBERY, 

Faite  à  l’invitation  de  M. Fleury,  Proto- 
Médecin  de  Chamberv, 

J  J 

Tant  à  la  fource  que  fur  les 
eaux  tranf’portées, 

PAR  M.  TI  SS  1ER, 

Maître  en  Pharmacie  a  Lyon. 

i.  T  A  iource  des  Eaux  de  la  Boîilë  eft  près 
de  Chambéry ,  du  côté  du  nord ,  dé¬ 
clinant  un  peu  à  l’eft  $  le  terrein  qui  couvre 
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le  monticule  de  fable  d'où  elle  fort ,  effc  de 
nature  marneufe,  parfemé  de  parties  de  fer 
dans  l’état  d’ocre  5  elle  tombe*  en  fortant* 
dans  un  réfervoir  garni  de  fix  tuyaux  qui  peu¬ 
vent  fournir  1500  pintes  d’eau  par  heure, 

2.  L’eau  eft  claire  ,  limpide  6c  fraiclie;  il 
paroit  que  fa  température  eft  à  l’abri  des  vi- 
ciftitudes  de  l’athmofphere  5  du  moins  a-t-elle 
toujours  été  de  9  degrés  au  deflùs  de  zéro  * 
même  dans  le  mois  d’xAoût. 

3.  Sa  pefanteur  ne  m’a  pas  paru  différer 
fènfiblement  de  celle  de  l’eau  diftillée. 

4.  L’eau  de  la  Boiffelaiffe^  en  la  goûtant,  une 
légère  impreffion  de  grater  ;  elle  a  une  odeur 
de  fer  >  il  fuffït  pour  s’en  convaincre  de  trem¬ 
per  les  mains  dans  l’eau  >  6c  de  les  frotter  l’une 
contre  l’autre.  On  peut  encore  s’en  convain¬ 
cre  en  couvrant  un  verre  rempli  de  cette  eau 
avec  la  main,  &c  en  s’écouant  le  verre  ainfi 
converti  fi  on  approche  enfuite  le  verre  du  nez, 
l’odeur  du  fer  fe  fait  fenfibiement  fentir. 

j.  Lorfquej’ai  mis  de  l’eau  delaBoiffe>  en 
fortant  de  la  fource,  dans  une  bouteille  à  la 
quelle  j’avois  adapté  un  morceau  de  veffie 
mouillée,  &  que  j’ai  agité  la  bouteille,  la  veffie 
eft  devenue  concave  >  cette  expérience  a  le 
même  fuccès  fur  les  eaux  tranfportées.  Je  dois 
avertir  qu’il  faut  la  faire  à  froid  *  pour  éviter 


Pafcenfîon  des  vapeurs  de  l’eau.  J’ai  répété 
l’expérience  avec  de  l’eau  commune ,  il  n’y  a 
point  eu  de  déprellion.  J’ai  employé  Peau 
commune  Pâturée  du  fluide  élaftique  dégagé 
de  la  craie  par  l’acide  vitriolique  y  après  avoir 
agité  l’eau  ainll  Pâturée ,  julqu’à  ce  que  Peau 
dans  laquelle  je  plongeois  le  flacon,  ne  remon¬ 
ta  plus  dans  le  flacon ,  je  l’ai  bouché  ,  plongé 
dans  l’eau  avec  une  veflie  mouillée  y  &  l’ai  pla¬ 
cé  Pur  une  table,  après  Pavoir  encore  agité,  la 
veflie  eft  devenue  concave  vers  PahtmoPphere  y 
ainfi  qu’elle  l’avoit  été  avec  les  eaux  de  la  Boiflèj 
l’eau  commune  Pâturée  du  fluide  dégagé  de 
la  craie  y  contient  un  gas  méphitique.  Il  Paut 
donc  néceflairement  qu’il  y  en  ait  dans  les  eaux 
de  la  Boifle  y  puiPqu’elles  abPorbent  toutes  les 
deux  le  fluide  y  ou  une  portion  du  fluide  qui 
le  trouve  dans  la  partie  Pupérieure  du  flacon. 

6.  Pour  démontrer  encore  plus  évidemment 
l’exiftence  de  ce  gas  dans  ces  eaux ,  j’ai  mis 
quatre  goûtes  de  teinture  de  tournePol  dans 
un  récipient  que  j’ai  luté  à  une  cornue ,  qui 
contenoit  de  cette  même  eau  gaPeuPe  artifi¬ 
cielle  5  après  avoir  mis  la  cornue  Pur  un  bain 
de  Pable ,  je  l’ai  Pait  chauffer  j  j’ai  Péparé  le  ré¬ 
cipient  lorPqu’il  y  a  eu  environ  une  once  d’eau , 
le  mélange  étoit  de  couleur  rouge  ,  ainfi  Ja 
teinture  de  tpumePol  avoit  Pubi  l’altération  que 
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lui  font  éprouver  les  acides.  Cette  expérience 
répétée  avec  une  égale  quantité  d’eau  de  la 
Boiffe  dans  la  cornue,  à  quatre  goûtes  de  tein¬ 
ture  de  tournefol  dans  le  récipient  y  a  eu  au 
moins  le  même  fuccès  5  je  dis  ^  au  moins,  par¬ 
ce  que  la  couleur  rouge  étoit  encore  plus  vive. 
11  faut  donc  admettre  un  gas  méphitique  dans 
les  eaux  de  la  Boiflè.  Je  prouverai  bientôt 
qu’elles  contiennent  du  fer. 

7.  J’ai  employé  dans  toutes  les  expériences 
fuivantes  une  livre  d’eau  poids  de  marc. 

8.  L’infulion  de  noix  de  galle  >  ou  la  noix 
elle-même,  jettée  en  morceaux  dans  ces  eaux 
fortant  de  la  fburce,  leur  donne  prefqu’aufti- 
tôt  une  couleur  légèrement  purpurine.  Ce  qui 
n’arrive  plus  dans  les  eaux  qui  ont  été  gardées 
pendant  quelque  tems  y  même  dans  des  vaif- 
féaux  le  plus  exactement  bouchés.  Comme 
cette  expérience  eft  décifive  pour  démontrer 
que  les  eaux  de  la  Boifle  contiennent  du  fer* 
&  du  fer  en  diffolution,  il  eft  effentiel  de  nous 
y  arrêter. 

5?.  Il  eft  d’abord  inconteftable  que  les  eaux 
puifées  à  leur  fource ,  différent  de  celles  qui 
ont  été  gardées  ou  tranfportées.  Qu’on  ré-: 
pete  y  tant  qu’on  voudra  y  l’épreuve  de  la  noix 
de  galle  y  fans  autre  envie  que  celle  de  décou¬ 
vrir  la  vérité  •>  on  aura  toujours  les  mêmes  ré- 

fultats  : 


fultats  :  Maïs  pourquoi  les  eaux  de  la  Boifle  ne 
font- elles  plus,  étant  gardées  5  colorées  par  la 
noix  de  galle  ?  Il  eft  important  d’aflîgner  les 
caufes  de  cette  différence  :  C’eft  que  le  fer 
n’eft  plus  tenu  en  diflolution  par  l’acide  ga¬ 
leux  ,  6e  qu’il  eft  en  combinaifon  avec  la  terre 
de  ces  eaux, 

io.  Oxi  peut  divifer  ,  dit  M.  Monnet  pag.  8 
de  fon  Traité  des  Eaux  Minérales,  les  eaux 
minérales  ferrugineufes,  en  vitrioliques  &  ferrugineu¬ 
ses  proprement  dites  ;  la  clajje  des  premières  eft  peu 
nombreufe  ?  mais  celle  des  fécondés  eft  fort  éten¬ 
due.  Et  pag.  io  du  Traité  de  la  diflolution 
des  Métaux  >  le  même  favant  reconnoit  une 
troifleme  clafle  d’Eaux  Minérales  ferrugineu- 
fes>  qui  font  les  eaux  galeufes,  capables  >  dit- 
il  ,  de  tenir  une  plus  grande  quantité  de  fer 
en  diflolution,  que  celles  qui  ne  le  font  pas. 
Voilà  donc  trois  caufes  qui  peuvent  rendre  des 
eaux  minérales  ferruçineufes:  les  eaux  de  la 
Boifle  ne  font  pas  des  eaux  minérales  ferrugi- 
neufos  vitrioliques,  elles  font  donc  non  feule¬ 
ment  au  nombre  de  celles  que  M.  Monnet 
appelle  eaux  ferrugineufes  Amples ,  mais  en¬ 
core  on  doit  les  mettre  au  nombre  de  celles, 
qui  quoique  froides ,  font  gafeufes  6c  ferrugi- 
neufes*  Mais  pourquoi  ne  perdent-elles  rien 
de  leur  tranfparence,  6e  font-elles  fans  dépôt , 
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foit  qu’on  les  garde  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées ,  foit  qu’on  les  garde  dans  des  bou¬ 
teilles  qui  le  foient  légèrement  ?  Si  la  diffé¬ 
rence  qu’on  trouve  dans  ces  eaux  ,  ne  réful- 
toit  que  de  la  différence  de  leur  température, 
elles  formeroient  néceffairement  un  dépôt  dans 
les  bouteilles. 

11,  U  faut  donc  que  le  fer  foit  dans  les 
eaux  de  la  Boiffe  tenu  en  diffolution  par  un 
intermede  fubtil ,  fufceptible  en  partie  d’une 
prompte  évaporation ,  agilïànt  comme  les  au¬ 
tres  acides,  &  ne  pouvant  abandonner  k  fer 
qu’il  tient  en  diffolution ,  fans  le  dépouiller 
d’une  partie  de  Ion  phlogiftique.  11  n’eft  donc 
plus  étonnant  qu’elles  ne  loient  plus  en  prile 
à  la  noix  de  galle ,  lorfqu’elles  ont  été  gardées. 

1 1.  J’ai  verfé  dans  ces  eaux  à  la  fource  , 
de  l’acide  vitriolique  jufqu’à  parfaite  fatura- 
tion  5  fur  cette  eau  ainfi  faturée ,  j’ai  verfé  de 
l’alkali  prullien  ,  8c  peu  de  tems  après  le  mé¬ 
lange  a  pris  une  teinte  bleue. 

1 3.  Pour  diffiper  tous  les  doutes  &  écarter 
toutes  les  objections ,  j’ai  répété  la  même  ex¬ 
périence  fur  les  eaux  de  la  riviere  de  Laide 
qui  coule  près  de  la  lource  des  eaux  de  la 
Boiffe,  mais  quoique  j’aie  employé  l’acide  vi¬ 
triolique  &  l’alkali  pruflîen  dans  les  mêmes 
proportions ,  quoique  l’açide  vitriolique  ait  été 
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pris  dans  le  même  flacon  >  quoique  Paikali 
pruflien  ait  été  le  même,  quoique  cette  ri¬ 
vière  defcende  de  montagnes  calcaires  y  8c 
qu'elle  tienne  de  la  terre  calcaire y  les  eaux 
de  la  Boilïe  étoient  colorées  en  bleu  y  fans  que 
j’eufle  obtenu  aucune  couleur  bleue  avec  les 
eaux  de  la  riviere. 

14.  Il  eft  vrai  que  Paikali  pruflien  ne  pro¬ 
duit  pas  feul  cette  couleur  *  même  à  la 
lource  5  l'acide  qui  tient  le  fer  en  diflolution  > 
n’eft  pas  relatif  à  l’action  de  ce  réactif,  c’eft- 
à-dire,  qu'il  n’eft  pas  dans  un  état  de  puif- 
fance  à  dégager  cet  alkali  de  la  matière  co¬ 
lorante  :  elle  ne  peut  donc  s’unir  au  fer  qui 
eft:  diflbus  dans  Peau  *  êc  la  double  affinité 
eflentielle  à  la  formation  du  bleu  de  Prufle 
n'a  pas  lieu, 

1  j.  J’ai  fait  bouillir  une  pinte  d’eau  de  la 
Boifle ,  il  s’eft  formé  un  précipité  un  peu  jau¬ 
ne  que  j’ai  féparé  après  l’avoir  diflbus  dans 
du  vinaigre  diftillé  >  j’y  ai  ajouté  quelques 
goûtes  d’alkali  pruflien,  la  diflolution  a  pris 
une  couleur  d’un  bleu  tirant  fur  le  verd  y  &; 
il  s’eft  précipité  du  bleu  de  Prufle  très-promp¬ 
tement  y  quoique  Peau  que  j'avois  fait  bouil¬ 
lir  eût  été  tranfportée  à  Lyon  :  ce  qui  indi¬ 
que  que  ces  eaux  le  comportent  comme  tou¬ 
tes  les  eaux  gafeufes  ferrugineufes* 


DE  LA  NATURE  DES  TERRES 
que  contiennent  les  Eaux  de  la  BoiJJe ♦ 

1 6.  J’ai  verfé  dans  ces  eaux  trente  goûtes 
d’une  dilfolution  d’alkali  fixe  du  tartre  après 
avoir  remué  le  mélange  avec  une  baguet¬ 
te  de  verre  ,  l’eau  a  été  troublée  y  24  heu¬ 
res  après  les  parois  du  verre  ont  été  tapiflees 
d’un  léger  dépôt  blanc  allez  fenfîble  y  pour 
que  la  baguette  de  verre  laiiïà  fa  trace  fur 
les  parois.  Après  avoir  agité  le  tout  &  l’avoir' 
filtré  y  j’ai  lavé  ce  qui  étoit  refté  fur  le  filtre 
avec  de  l’eau  diftillée.  Ce  réfidu  pefoit  deux 
grains  étant  defleché  :  c’ étoit  une  fubftance 
terreufe  ,  blanche  y  mêlée  de  quelques  parties 
brillantes  micacées.  En  combinant  ces  deux 
grains  avec  l’acide  vitriolique ,  j’ai  eu  dans 
rinftantune  vraie  félénite,  ainfi  cette  fubftan¬ 
ce  terreufe  y  du  poids  de  deux  grains,  étoit  de 
nature  de  la  terre  calcaire. 

17.  L’alkali  volatil  dégagé  du  fel  ammo¬ 
niac  par  l’alkali  fixe  ?  a  donné  y  mêlé  dans  ces 
eaux  y  un  précipité  femblable. 

18.  Il  en  a  été  de  même  lorfque  j’ai  fait 
ufage  d’une  diflolution  d’alkali  minéral  y  & 
que  j’ai  diflous  dans  l’acide  vitriolique  le  fèul 
grain  de  ce  dernier  précipité  que  j’avois  pu  , 
avoir  j  il  s’eft  encore  forme  dans  l’inftant  me- 


me  de  la  félénite.  Après  avoir  fait  évaporer 
l’eau  qui  avoit  pafle  au  travers  du  filtre ,  & 
1’avoir  foumile  à  la  cryftallifation  y  je  n’ai  ob¬ 
tenu  qu’un  vrai  natrum  régénéré  y  ou  aphro- 
natrum  à  cryftaux  prifmatiques ,  ou  en  pa- 
rallelepipedes  aigus  par  leurs  extrémités ,  fai- 
fan t  effervefcence  avec  l’acide  végétal  y  & 
faifant  fentir  fur  la  langue  un  peu  de  fraîcheur. 

15?.  Cette  terre  précipitée  par  différens  a!ka- 
lis  y  n’annonce  aucune  décompofition  de  fubf- 
tance  faline  5  mais  elle  prouve  que  ces  fubftan- 
ces  falines  ont  plus  d’affinité  avec  l’eau  qu’a¬ 
vec  la  terre  qu’elle  contient. 

20.  Lorfque  j’ai  employé  la  diflblution  de 
iel  de  faturne ,  il  s’efl:  formé  dans  l’inftant  y 
un  précipité  blanc  allez  abondant.  Je  l’ai  fé- 
paré  par  le  moyen  du  filtre  ;  l’ayant  féché  Sc 
mêlé  avec  un  peu  de  cire  y  je  l’ai  mis  fur  un 
charbon  ardent  y  comme  j’ai  eu  un  petit 
grain  de  plomb  y  il  faut  néceflairement  que 
le  fel  de  faturne  ait  été  décompofé  par  la  ter¬ 
re  calcaire  de  ces  eaux. 

21.  La  diflblution  d’argent  par  l’acide  ni¬ 
treux  ,  a  d’abord  troublé  la  tranfparence  de 
l’eau  de  la  Boifle ,  &  lui  a  fait  prendre  une 
légère  couleur  blanchâtre  qui  eft  devenue 
lilas. 

22.  La  couleur  &  la  forme  du  précipité* 
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étant  très-propre  à  conftatcr  la  nature  de  la 
terre  qui  fe  trouve  dans  les  eaux  ,  j’ai  verfé 
lur  celles  de  la  Boifle  30  goûtes  d’une  diflo-  ^ 
lution  de  mercure  par  l’acide  nitreux  5  elles 
ont  été  décompofées  en  partie  >  ont  pris  une 
couleur  jaunâtre  >  &c  24  heures  après*  il  s’eft 
formé  un  précipité  briqueté  8c  cailleboté  :  ce 
qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  la  terre  calcaire 
de  ces  eaux  ,  puifque  le  précipité  auroit  été 
jaune  citronné  >  s’il  avoit  été  produit  par  la  dé- 
compofition  de  laféléniteou  du  fol  de  glauber. 

23.  Voulant  m’aflurer  néanmoins  fi  les  eaux 
de  la  Boifle  ne  contiendroient  point  l’une  ou 
l’autre  de  ces  fubftances ,  j’ai  (aturé  à  diver- 
fes  proportions  la  terre  de  ces  eaux  par  l’aci¬ 
de  nitreux,  j’ai  enfuite  ajouté  de  la  diflblu* 
tion  de  mercure  par  le  même  acide ,  de  loin 
d’avoir  du  turbith  minéral  ,  je  n’ai  pas  même 
obtenu  de  précipité  fenfible  qu’après  plufieurs 
jours.  La  pellicule  qui  étoit  à  la  furface*  étoic 
femblable  à  celle  qui  fe  forme  fur  la  furface 
de  l’eau  ordinaire  *  rendue  gafeufe  *  lorfqu’on 
y  jette  quelques  goûtes  de  la  même  diflolu- 
tion  de  mercure. 

24.  Pour  conftater  de  plus  en  plus  de  la 
nature  de  cette  terre  >  j’ai  mis  dans  l’eau  de 
la  Boifle  quelques  goûtes  d’une  diflolution  de 
marbre  par  Pacidc  nitreux  parfaitement  &tu- 


ré  de  terre  calcaire  :  il  n’y  a  eu  ni  précipité  > 
ni  décompofîtion  fenfible,  l’eau  a  confervé  la 
limpidité  >  lorfque  je  l’ai  agité  dans  la  vue  de 
faciliter  la  réunion  des  parties  fufceptibles 
d’altération ,  tant  dans  la  terre  de  ces  eaux  , 
que  dans  celle  qui  le  trouvoit  dans  le  com- 
pofé  nitreux  calcaire  ;  il  fuit  naturellement 
de  cette  expérience  que  la  terre  que  contien¬ 
nent  les  eaux  de  la  Boifle ,  eft  calcaire  ou 
d’une  nature  analogue,  nous  allons  donner  de 
nouvelles  preuves  de  cette  vérité. 

2  5.  Quelques  goûtes  d’acide  nitreux  très-pur 
n’ont  point  occasionné  d’effervefcence  apparen¬ 
te  5  ne  voyant  24  heures  après  ni  dépôt  ni  altéra¬ 
tion  dans  la  limpidité  de  l’eau ,  je  l’ai  fait  éva¬ 
porer  jufqû’à  liccité  ,  le  réfidu  étoit  lalin  &:  de- 
liquefeent  dans  la  plus  grande  partie  5  ayant 
été  lavé  &féché,  la  partie  non  déliquefeente 
qui  étoit  grisâtre  >  douce  au  toucher  ,  &  info- 
iuble  dans  les  acides,  contenoit  quelques  par¬ 
ties  d’une  fubftance  brillante  micacée.  J’ai  re¬ 
pris  la  partie  non  déliquefeente  5  ainfi  que  l’eau, 
diftilée  qui  m’avoit  fervi  à  laver  la  partie  info- 
lubie  reliée  fur  le  filtre,  &:  j’ai  fait  évaporer 
Je  tout  jufqu’à  ficcité  >  j’ai  eu  pour  produit  une 
fubftance  fdine  déliquefeente,  pelant  un  peu 
plus  de  trois  grains.  La  moitié  mile  fur  ua 
charbon  ardent, a  détonné  ;  l’autre  moitié  ex- 
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pofée  à  Pair  eft  retombée  en  déliquelcence* 
La  terre  calcaire  ou  abforbante  fait  donc  la 
bafe  de  la  terre  da  ces  eaux  y  fans  apparence 
de  félénite* 

26.  L’acide  vitriolique  n’a  pas  plus  altéré 

les  eaux  de  la  Boifle  y  que  l’acide  nitreux  y  àc  il 
n’y  a  point  eu  de  précipité  après  l’évapora¬ 
tion  ,  il  eft  venu  un  vrai  fel  féléniteux  cryftal- 
lifé  en  lames  ou  en  écailles  y  St  formé  par  la 
combinaifon  de  l’acide  vitriolique  avec  la  ter¬ 
re  calcaire  de  ces  eaux.  x 

27.  Lorfque  j’ai  verfé  de  l’efprit  de  vin 
très-re&ifîé  y  je  n’ai  point  encore  eu  de  pré¬ 
cipité*  J’ai  couvert  le  mélange  de  papier  gris* 
pour  empêcher  les  corps  étrangers  de  s’intro¬ 
duire  dans  le  vaillcau  j  quelques  jours  après 
les  parois  du  verre  ayant  paru  tapidees  d’une 
légère  pouffiere  >  j’ai  décanté  l’eau  5  j’ai  ren- 
verfé  le  vaifTeau  pour  le  lailfer  fécher  y  ôc  j’ai 
jetté  enfuite  quelques  goûtes  de  vinaigre  dif* 
tillé  fur  la  fubftance  qui  tapilïoit  les  parois 
du  verre  ,  elle  a  été  difloute  avec  effcrvef* 
cence  ,  nouvelle  preuve  que  les  eaux  de  la 
Boiftè  ne  contiennent  point  de  félénite. 

28.  J’ai  mis  dans  l’acide  végétal  30  grains 
de  réfidu  obtenu  par  l’évaporation  ,  il  en  a 
diflous  29  qui  m’ont  donné  par  l’évaporation 
5c  par  cryftallifation  y  une  lubftance  laline, 

foyeufe  3 
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fbyeufe  y  lierborifée  en  filet  j  l'ayant  fait  dif- 
loudre  dans  de  l’eau  diftillée ,  j’ai  partagé  le 
tout  en  quatre  parties  égales. 

29.  Pour  décompofer  l’une,  j’y  ai  ajouté 
de  l’acide  vitriolique  >  qui  >  ayant  dégagé  l’a¬ 
cide  végétal  y  a  formé  auffitôtun  magme  fé- 
léniteux  blanc. 

3  o.  Je  me  fuis  fervi  de  l’acide  nitreux  pour 
la  fécondé  portion ,  le  nouveau  fèl  formé  a 
toujours  été  déliquefcent  >peu  volumineux 
peu  coloré. 

3  1.  L’acide  marin  jetté  fur  la  troifieme  a 
chalfé  encore  l’acide  végétal  $  j’ai  fait  évapo¬ 
rer  cette  nouvelle  fubflance  faline  y  elle  s’eft 
bourfouflée  y  &:  il  en  efl:  réfulté  un  fel  feuil¬ 
leté  d’un  goût  amer  &  falé ,  jaune  &  déli¬ 
quefcent  y  qu’on  appelle  fel  marin  à  bafe  de 
terre  calcaire. 

32.  Enfin  5  lorfque  j’ai  jetté  fur  la  quatriè¬ 
me  portion  de  l’alkali  de  tartre  dillous  dans 
l’eau  y  il  s’eft  emparé  de  l’acide  végétal ,  &:  a 
fait  précipiter  la  terre  avec  laquelle  il  étoic 
combiné.  Après  l’avoir  lavé  ôc  laiffée  fécher , 
je  l’ai  mife  dans  un  torréfadoire  fous  la  mou¬ 
fle  d’un  fourneau  d’eflai.  Cette  fubftancc  ter- 
reufe  eft  devenue  blanche ,  elle  a  pris  un  goût 
amer  ôc  cauftique*  femblable  à  celui  de  la 
chaux  vive  5  &c  lorfque  j’ai  verfé  fur  cette 


terre  de  l’eau  diflillée  ,  elle  s’eft  échauffée  ? 
elle  a  fumé,  de  l’eau  qui  étoit  femblable  à 
l’eau  de  chaux  y  a  verdi  le  firop  violât. 

33.  La  diflolution  d’alun  trouble  la  tranf 
parence  de  ces  eaux  >  elles  deviennent  d’un 
blanc  laiteux ,  de  il  fe  forme  un  précipité  abon¬ 
dant,  léger  de  cailleboté  5  l’alun  a  donc  été 
décompofé  par  la  terre  des  eaux  de  la  Boifle. 

34.  Il  feroit  inutile  de  même  faftidieux  de 
s’étendre  davantage  fur  les  différens  réactifs 
dont  je  me  luis  fèrvi  pour  m’affurer  de  la  na¬ 
ture  de  la  terre  qui  fe  trouve  dans  les  eaux 
de  la  Boifîe ,  ils  nous  feroient  tous  conclure 
qu’elle  eft  de  nature  des  terres  calcaires  :  ce 
qui  vient  d’être  fuffifamment  établi  par  les 
ex^  ériences  précédentes  5  mais  comme  il  pou- 
voit  encore  s’y  trouver  de  la  terre  magnefie  ou 
abforbante  5  j’ai  voulu  m’en  affurer. 

3  j.  Ayant  faturé  avec  l’acide  vitriolique 
toute  la  terre  provenue  de  l’évaporation  de  2  5 
pintes ,  il  s’eft  formé  auffitôt  beaucoup  de  fe I 
féléniteux ,  que  j’ai  lavé  à  froid  dans  l’eau  diftil- 
lée  pour  obtenir  les  fels  les  plus  folubles.  Après 
plulieurs  évaporations  6c  plufieurs  filtrations 
pour  féparer  le  fel  féléniteux  y  j’ai  enfin  ob¬ 
tenu  par  voie  de  cryftallifation  une  fubftance 
faline  en  cryftaux  prifinatiques  hexaèdres  y 
aflez  femblables  à  ceux  du  fel  d’epfom,  Lorf 
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que  ccs  cryftaux  ont  été  féparés  par  inclina¬ 
tion  d’une  partie  délifquefcente  rougeâtre,  8c 
qu’ils  ont  été  fecs,  ils  pefoient  21  grains,  je 
les  ai  fait  diildudre  dans  l’eau  diftillée ,  8c  j’y 
ai  verlé  de  l’alkali  fixe  en  liqueur j  l’alkali  s’é¬ 
tant  emparé  de  la  partie  acide  de  ce  fcl  ,  il 
s’eft  précipité  une  terre  blanchâtre  très-divi- 
fée  ,  qui  lavée  8c  féchée  pefoit  4  grains  trois 
quarts  ,  cette  terre  eft  la  terre  abforbante  ou 
magnefie  que  je  cherchois  à  découvrir. 

36.  La  partie  déliquefcente  rougeâtre,  par¬ 
faitement  femblable  à  l’eau-mere ,  étoit  d’un 
goût  ftiptique  amer,  d’une  faveur  de  vitriol 
martial  5  laiflànt  un  goût  d’encre  :  je  ne  doute 
pas  que  cette  faveur  ne  fut  l’effet  de  la  por¬ 
tion  de  fer  qui  fc  trouvoit  dans  le  réfidu  ,  8c 
qui  après  avoir  été  difloute  a  formé  du  vitriol 
martial  incapable  de  cryftaüifation  par  l’état 
où  le  fer  fe  trouve  dans  ces  eaux.  J’en  fus 
bientôt  convaincu  lorfque  j’eus  ajouté  quelques 
goûtes  d’alkali  pruffien  ,  puifqu’il  fe  forma 
dans  Pinftant  même  du  bleu  de  Prufle,  le  fer 
fc  retrouve  donc  partout  dans  les  eaux  de  la 
Boilfe  >  il  fuffit  de  le  chercher  avec  foin  pour 
le  faire  paroître. 
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DES  DIFFERENTES  SUBSTANCES 
qui  refultent  de  ! évaporation  des  eaux  de  la  BoiJJe* 

37.  Vingt-cinq  pintes  évaporées  jufqu’à  fie- 
cité  ?  m’ont  donné  150  grains  d’un  réfidu  gris 
blanchâtre,  doux  au  toucher y  très-divife  Sc 
d’un  goût  légèrement  falin.  Après  l’avoir  la¬ 
vé  dans  trois  onces  d’eau  diftillée ,  je  l’ai  fait 
chauffer  pour  faciliter  la  diffolutipn  des  par¬ 
ties  falines  ,  6 c  l’ayant  filtré  pour  féparer  ce 
qui  n’avoit  pas  été  diflous ,  j’ai  encore  jetté 
fur  le  nouveau  réfidu,  de  l’eau  diftillée  après 
l’évaporation  5  le  produit  a  voit  un  goût  falé  y 
6c  pefoit  deux  grains  lorfque  j’y  ai  verfé  un 
peu  de  diffolution  d’argent  par  l’acide  nitreux, 
j’ai  eu  un  précipité  blanc  y  un  peu  cailleboté  y 
qui  annonce  un  fel  marin  dans  ces  eaux,  mais 
en  ayant  mêlé  une  autre  portion  avec  la  dif¬ 
folution  de  mercure  par  l’acide  nitreux ,  le 
précipité  a  été  d’un  blanc  rougeâtre,  ce  qui 
exclud  l’acide  vitriolique. 

38.  On  a  vu  que  le  premier  réfidu  avoit 
perdu  parle  lavage  dans  l’eau  diftillée  y  deux 
grains  de  fubftance  faline  y  il  ne  m’en  reftoit 
par  conféquent  que  148  y  que  j’ai  féparé  en 
deux  moitiés  y  chacune  du  poids  de  74  grains  > 
j’en  ai  mis  une  dans  un  vaiflèau  de  verre ,  &: 
j’y  ai  verfé  du  vinaigre  diftillé  y  i’efFcrvefcence 
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a  été  vive  :  différentes  diflolutions  ont  fait 
perdre  à  ce  réfidu  6 o  grains  ;  j’ai  tâté  cha¬ 
que  diflolution  par  Palkali  pruffien  5  fans 
qu’elles  aient  été  altérées  ?  &  fans  qu’elles 
aient  donné  aucune  indication  de  fer  }  mais 
Jorfque  j’ai  ajouté  de  l’acide  végétal  aux  14 
grains  qui  m’étoient  reliés,  il  a  continué  de 
les  diflbudre  ,  quoique  fans  efFervefcence  lèn- 
lible  5  Sc  l’alkali  pruffien  mêlé  à  chacune  de 
ces  dernieres  diflolutions  y  leur  a  donné  une 
couleur  bleue  :  preuve  non  équivoque  de  la 
formation  du  bleu  de  Prufle,  occafionnée  par 
le  fer  qui  le  trouvoit  dans  le  réfidu  5  de  qui 
avoit  été  diflous  par  l’acide  végétal. 

35?.  En  examinant  ce  quim’étoit  relié  après 
cette  derniere  diflolution  y  &  le  trouvant  plus 
volumineux  relativement  à  fon  poids,  que  ne 
devoit  être  une  fubllance  terreule  5  je  l’ai 
torréfié  5  il  a  commencé  par  laillèr  exhaler  une 
fumée  dont  l’odeur  étoit  celle  d’une  fubllan¬ 
ce  végétale  foumilè  à  l’action  du  feu ,  il  a 
fcintillé  5  enfuite  les  parties  incendiées  ont  for¬ 
mé  un  charbon  >  6c  ont  laifle  une  partie  de 
leurs  cendres. 

40.  J’ai  encore  traité  par  l’acide  végétal 
ce  nouveau  réfidu  qui  avoit  perdu  un  peu  plus 
d’un  grain  par  la  torréfaction ,  &  qui  avoit 
pris  une  couleur  brune  olivâtre  $  j’en  ai  mis 
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peu  à  chaque  fois  j  6c  j’ai  féparé  l’acide  par 
le  filtre  lorfqu’à  chaque  diflblution,  j’ai  ajouté 
de  l’alkfti  piuffien,  elle  a  pris  auftitôt  une  cou¬ 
leur  bleue.  Il  m’eft  enfin  refté  3  grains  de 
fubftance  de  couleur  olivâtre  qui  ont  paru 
rélifter  à  l’acide  végétal  >  mais  qui  ont  été 
attaqués  par  l’acide  marin.  J’ai  opéré  fur  ces 
nouvelles  lilfolutions,  comme  fur  les  précé¬ 
dentes,  c’eft  à- dire,  que  je  les  ai  tâtées  par 
l  aikali  pruftien ,  êc  il  s’eft  encore  formé  un 
bleu  de  Prufié. 

41.  Enfin  j’ai  raflemblé  les  différentes  dif- 
fol  utions  qui  a  voient  été  colorées  en  bleu  par 
l’addition  de  l’alkali  pruftien  5  6c  après  en  avoir 
féparé  par  le  filtre  le  précipité  bleu ,  il  pefoit 
deux  grains  ,  6c  il  m’en  eft  refté  un  demi  grain 
de  fubftance  noire ,  infolublc  dans  les  acides. 

42.  Les  autres  74  grains  faifant  la  moitié 

du  réfidu  obtenu  par  l’évaporation  des  25 
pintes  y  ont  été  fournis  aux  mêmes  épreuves, 
en  employant  l’acide  végétal.  Il  eft  inutile 
d’avertir  que  j’ai  employé  ce  dernier  acide  à 
dofo  égale  >  que  j’ai  répété  ces  opérations  dans 
les  mêmes  lieux  5  dans  le  même  tems  6c  avec 
la  même  température  j  les  réfultats  ont  été 
fomblables,  la  noix  de  galle  n’a  point  coloré 
les  premières  diflolutions ,  mais  les  dernieres 
l’ont  été  avec  les  mêmes  circonftanccs  dont 
fai  parlé  ci-deflus*  -  ‘  ' 
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43*  J*ai  poulie  la  dîflolution  julqu’à  la  ré¬ 
duction  de  4  grains  que  j’ai  torréfiés.  Il  s’eft 
manifefté  une  odeur  de  fubftance  végétale  , 
mais  fans  odeur  d’acide  fulfureux.  Ayant  me-  * 
lé  ce  qui  me  reftoit  avec  du  charbon  de  de 
la  chaux ,  de  ayant  mis  le  tout  dans  un  creu- 
fet  luté  avec  fon  couvercle ,  j’ai  placé  le  creufet 
dans  un  fourneau  au  milieu  de  charbons  ar- 
densj  lorfqu’il  a  été  rouge,  je  l’ai  retiré  5  je 
l’ai  féparé  de  Ion  couvercle  ?  de  j’y  ai  verfé  de 
l’acide  végétal  ;  il  ne  s’eft  manifefté  aucune 
odeur  de  foie  de  foufre. 

DE  LA  NATURE  DU  DEPOT, 

que  laijj'ent  les  eaux  de  la  BoiJJe  à  la  fource . 

44.  Lorfqu’on  approche  de  la  fource  de  ces 
Eaux }  de  qu’on  en  examine  attentivement  les 
environs  y  on  eft  bientôt  convaincu  qu’elles 
doivent  avoir  contenu  du  fer  en  diftblution, 
de  l’on  foupçonne  aifément  qu’il  peut  y  en 
avoir  encore. 

45.  Le  cornet  qui  les  conduit  dans  le  réler- 
voir ,  eft  tapilïe  dans  fa  partie  inférieure  ^ 
d’une  très-grande  quantité  d’ocre ,  on  en  voit 
beaucoup  au  fond  du  réfervoir ,  de  beaucoup 
qui  fumage  à  la  fuperfieie  de  l’eau. 

46.  J’ai  enlevé  avec  un  verre  >  une  certaine 
quantité  de  cette  partie  ocreufe  qui  furna~ 
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geoit  ;  l’ayant  mife  avec  beau  dans  un  vaifleau 
fort  évafé  >  je  me  fuis  apperçu  bientôt  en  l’exa¬ 
minant  avec  foin ,  qu’elle  ne  furnageoit  qu’au 
moyen  d’un  principe  galeux  volatil }  lorfqu’il 
s’en  leparoit  ,  il  le  formoit  des  bulles  aérifor- 
mes,  qui,  venant  à  crever,  laifloient  préci¬ 
piter  l’ocre  au  fond  du  vailleau.  Cette  obler- 
vation  explique  naturellement  pourquoi  les 
eaux  de  la  Boifle  ne  font  en  prife  a  la  noix  de 
galle  qu’à  leur  fource. 

47.  Après  avoir  examiné  les  endroits  du 
fond  du  ré  1er  voir  y  dans  lefquels  le  fer  fe  trou- 
voit  le  plus  accumulé  5  j’y  ai  ramallè  de  ce 
dépôt  5  il  s’y  trouvoit  encore  des  parties  cal¬ 
caires,  d’autres  fabloneufes,  quartzeulès;  elles 
étoient  noires  en  quelques  endroits  5c  avoient 
une  odeur  de  foie  de  foufre.  Ce  dépôt  étant 
deilèché  >  étoit  gris  5c  doux  au  toucher.  J’en 
ai  pris  une  demi-once  que  j’ai  lavé  dans  une 
fébille  de  bois  juiqu’à  ce  que  l’eau  en  lortic 
claire ,  meme  en  l’agitant ,  ce  qui  m’eft  relié 
ne  peloit  plus  que  5  j  grains  >  après  avoir  été 
féché.  Le  lavage  avoit  donc  emporté  235 
grains.  Ces  55  grains  vus  à>Ia  loupe  paroif- 
foient  parfemés  de  parties  quartzeufes ,  les 
unes  polies  par  le  frottement  >  les  autres  en¬ 
core  anguleulès  colorées  par  le  fer  fous  la 
forme  d’ocre  5  on  y  appercevoit  encore  des 

parties  * 
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parties  d’ocre  accumulé  >  des  parties  brillantes 
d’un  éclat  métallique,  d’autres  noirâtres  y  des 
parties  de  fable  6c  autjres  fragmens  ,  dont  le 
grain  peu  ferré  paroifioit  annoncer  quelque 

fubftance  calcaire. 

»  -  • 

48.  Le  barreau  aimanté  prélenté  à  cet  amas 
defubftancesj  a  attiré  quelques  parties  noirâ¬ 
tres  fenfibles  à  la  vue ,  qui  y  font  reliées  at¬ 
tachées  y  même  en  fëcouant  le  barreau. 

,  49.  Voulant  lavoir  fi  la  torréfaction  11e 
feroit  point  dégager  quelques  vapeurs  fulphu- 
reufes ,  oü  quelques  vapeurs  arfenicales,  j’ai 
placé  le  tout  fous  la  moufle  d’un  fourneau  de 
coupelle  *5  mais  quoique  j’aie  fuivi  l’opération 
eâlcinatoire  avec  la  plus  fcrupuleufe  exactitu¬ 
de  j  je  n’ai  rien  appçrçu.  Après  cette  longue 
calcination ,  il  y  avoit  encore  de  parties  atti¬ 
râmes  à  l’aimant  ,  la  couleur  étoit  un  peu  chan¬ 
gée  ,  il  paroiflôit  y  avoir  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  parties  ocreufes,  6c  les  fragmens  cal¬ 
caires  étoient  blancs  6t  fous  l’état  de  chaux  : 
cependant  lorfque  j’ai  jetté  le  tout  dans  l’eau 
difblllée  j  il  n’y  à  point  eu  de  mouvement  fen- 
fible,  quoiqu’il  y  ait  eu  un  peu  de  chaleiitv 
L’eau  qui  eft  devenue  légèrement  blanchâtre , 
z  pris  un  goût  falin  y  femblable  à  celui  de  l’eau 
de  chaux.  Ges  parties  brillantes  dont  j’ai  par¬ 
lé  n’ont  point  été  altérées  par  la  calcination  ? 

.  -  D 
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elles  paroiiloient  céder  aifément  aux  mouvez 
mens  y  lorfque  j’agitois  l’eau  qui  furnageoit  fur 
te  magma  de  lubftance.  On  voit  par-là  que 
ces  parties  brillantes  font  du  mica  &  non  des 
pyrites ,  mais  celles  qui  ont  été  infolubles  dans 
l’eau ,  doivent  être  regardées  comme  des  par¬ 
ties  de  fable  &  quartz  roulé  >  des  parties  de 
fer  fous  l’état  d’ocre ,  outre  celui  qui  coloroit 
les  autres  fubftances. 

50.  J’ai  mis  le  tout  en  digeftion  dans  l’a¬ 
cide  nitreux  y  il  en  a  diflous  une  partie ,  lorf- 
qu’il  a  été  ainfi  chargé  de  ces  parties  ocreu- 
fes  y  l’alkali  prulTien  ajouté  a  donné  du  bleu 
de  Prufle. 

5 1 .  Les  cailloux  qui  fe  trouvent  dans  le 
ruiileau  que  forment  les  eaux  de  la  Boifiè  > 
en  fortant  du  relervoir  &.  en  fc  répandant  au 
loin  y  font  en  partie  colorés  Sc  de  nature  cal¬ 
caires  fous  différentes  formes.  On  trouve  en¬ 
core  dans  ce  ruifleau  des  parties  de  roche  mi¬ 
cacée  >  6c  des  parties  de  quartz  blanc  roulé  & 
recouvert  par  l’ocre  que  ces  eaux  laillent  pré-; 
cipiter  en  s’évaporant  infenfiblement.  Ayant 
mii  de  ces  cailloux  quartzeux  ainfi  recouverts 
dans  du  vinaigre  diftillé  y  ils  ont  été  décolo¬ 
res  &  dépouillés  de  cette  enveloppe  ocreuüê 
qui  couvroit  leur  fuperficie.  J’ai  encore  verfé 
fur  cet  acide  de  l’alkali  prulfien^  &  j’ça  ai  eu 
du  bleu  dp  Pruffe* 
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Poids  des  differentes  Substances 

qui  Je  font  trouvées  dans  Us  i  jo  grains  de 
réfidu  7  obtenu  par  l'évaporation  des  i  5  pintes 
des  eaux  de  la  BoiJJe , 

5  i.x  Sel  marin .  z  grains. 

Subftance  végétal  par  inciné- 

.  ration .  z 

Fer  fous  l'état  de  bleu  de  Prude  4 
Subftance  noire  infolubledans 


les  acides .  1 

Magnebe . 4  ± 

Terre  calcaire . izC  ~ 

J  4 


Total  .  .  150  grains. 

II  y  a  donc  fur  chaque  pinte  d’eau  de  la  Boule 
en  négligeant  une  vingt -cinquième  qui  ren- 
droit  les  réfultatsembarrailans  pour  les  ledeurs* 

De  grains. 


Sel  marin . ~ 

2  Z 

Subftance  végétal  par  incinération  .  ~ 
Fer  fous  l’état  de  bleu  de  Prufle  .  .  .  ~ 

O 

Subft.  noire  inioluble  dans  les  acides  i 

24 

Magnebe . ~ 

Terre  calcaire . 


28'  "c 

y*  Il  refaite  de  cette  Anaîyfe  que  les  eaux 
de  la  Baille  font  des  eaux  gafeufes  5  N®.  5  , 
minérales  ferrugineufes  8  &  12.  Il  fufEroit 
même  ^  pour  mériter  ce  nom  qu’elles  con¬ 
tinrent  du  fer  en  diffolution  par  la  feule  action 
de  l’eau  ^  que  ce  métal  y  foit  plus  ou  moins 
abondant  ;  peu  importe.  Si  des  eaux  en  con- 
teneient  une  plus  grande  quantité  5  neferoient- 
eltes  pas  toujours  des  eaux  minérales  fexrugir 
neufes  >  quoiqu’elles  fulTent  peut-être  nuifi- 
blés  ?  Si  elles  en  contiennent  peu  >  elles  feront 
moins  actives,  voilà  tout.  D’ailleurs  >  dit  M. 
Monnet  dans  (on  traité  des  eaux  minérales. 
L'eau  minérale  la  plus  chargée,  de  fer  ,  ré  en  con¬ 
tient  gueres  au  delà  d'un  grain  par  pinte  :  encore 
efl-il  peu  commun  de  trouver  des  eaux  qui  en  Joient 
autant  chargées ,  il  efl  plus  ordinaire  quelles  réen 
contiennent  qu'un  demi  grain  ou  un  quart  de  grain. 
Or  les  eaux  de  la  Boifle  en  contiennent  un 
fîxieme  qui  ne  diffère  d’un  quart  qu’un  dou¬ 
zième.  Nous  les  regarderons  donc  comme 
des  eaux  minérales  ferrugineufes  ,  jufqul 
ce  que  l’art  de  guérir  nous  ait  donné  une 
échelle  graduelle  du  maximum  ëe  du  minimum 
du  fer  qui  doit  fe  trouver  dans  les  eaux  mi¬ 
nérales  ferrugineufes ,  pour  rejetter  les.  upes 
comme  étant  fans  adivité,6c  les  autres  com¬ 
me  en  ayant  trop. 
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54*  Nous  avons  prouvé)  N®.  41  '■>  que  les 

eaux  de  la  Boiflè  ont  environ  un  ifideme  de 

^  ••  y  *  ' 

grain  de  fer  par  pinte ,  que  ce  fer  y  étoit  en 
diflolution,  N°.  i  i^,  Sc  eh  diflolution  par  un 
gas  acide  n  &c  y.  Nous  avons  cité,  Na.  io> 
M.  Monnet  qui  regarde  comme  des.,  eaux  mi¬ 
nérales  ferrugineufe^ ,  celles  même  où  le  fer 
ne  feroit  diflous  y  ni  par  un  acide y  ni’  par  u  n  gas  $ 
nous  avons  dit  que  ce  Savant  regardoit  avec 
raifon  comme  des  eaux  minérales  ferrugtçeufos, 
celles  ou  le  fer  étoit  diflous  par  la  fçule  action, 
de  Peau  :  on  peut  voir  dans  l’ouvrage  dp  ce 
Savant  les  raifons  folides  qu’il-  en  donnèff  elles*- 
feroient  étrangères  à  cette  Analyle  y  8c  je  me 
contente  de  les  avoir  indiquées, 

y  y.  J’ai  prouvé  j  N°.  40,  que  trois  grains 
deréfïdu  de  couleur  olivâtre,  obtenu  par  éva¬ 
poration  ,  fournis  à  l’acide  marin  ,  ont- donné 
du  bleu,  de  Prude  à  chaque  diflolution ,  lqrfo  - 
que  j’y  ai  verfé  de  ÜaJJsalji  prufljen.  J/aif  enpore 
eu  du  bleu  de  Prufle  y  N°.  42  ,  lorfque  j’ai 
verfé  de  l’acide  végétal  fur  14  grains  de  ré- 
iidu ,  puifque  chaque  diflolution  tâtée  par 
l’alkali  pru$sns,  a  Qtq  colorée  en  bleu,  J!al, 
prouvé  y  N°.  37 ,  que  ces  eau^  contiennent  du 
fel  marin.  J’ai  fait  voir  enfin  la  quantité  de 
terre  magnefie  y  Np.  35  >  &  de- terre  calcaire 
qui  s’y  trouyoit.  J’ai  fiait  la  plus  grande  par- 
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tie  de  ces  eæpêriettcès  à  la  iburce  j  il  ne  fe- 
tolt  donc  pas  étonnant  que  cette  Analyfe  diffé¬ 
rât  elfentiellement  de  toutes  celles  qui  fe  fe- 
roicnt  fur  des  eaux  tranfportées.  Je  n’ai  qu’une 
ïéponfè  à  faire  à  ceux  qui  îïauroit  pas  eu  les 
mêmes  réfultats,  je  leur  dirois,  allez  aux  eaux 
de  la  BoiiTe  >  prenez  les  précautions  que  j’ai 
prifes >  &  vous  verrez  ce  que  j’ai  vu  ;  de  (I 
j’étois  dans  le  cas  de  refaire  cette  Analyfe  pu¬ 
bliquement  ’  fur  les  lieux,  je  voudrois  avoir 
pour  témoins  tous  ceux  qui  pourroient  avoir 
formé  quelque  doute  fur  les  eaux  minérales 
gafeufes  de  ferrugineufes  de  la  Boilîe. 


Vu  ,  eft  accordée  la  Permiffion  requife  pour 
rimpreflion.  CHAMBERY ,  ce  8  Mars  1775?» 

D I D I E  R  )  pour  la  grande  Chancellerie . 


Cette  Analyfe  fe  trouve 

Chez  Jean  Lullinj  Libraire j  grande-rue,-, 

à  Chambéry. 
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